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			Osez… 

			Varier les plaisirs, conjuguer sensualité et imagination, ­surprendre l’autre sont autant d’ingrédients d’une sexua­lité épanouie. 

			Cependant, une fois qu’on a testé les différentes positions du Kama-Sutra, déballé la lingerie sexy et les deux ou trois sextoys à la mode, on en revient souvent au répétitif missionnaire du samedi soir qui, s’il satisfait de prime abord, laisse un goût d’inachevé. Alors, comment se renouveler ? Où piocher des idées pour pimenter sa sexualité ? 

			Pourquoi pas dans la domination et la soumission ? Ces pratiques qui, outre le fait d’avoir le vent en poupe, n’ont plus à faire leurs preuves tant écrivains et aficionados en ont vanté et en vantent encore les mérites. 

			Il n’en reste pas moins que pour les néophytes, des zones d’ombre demeurent… Faute d’informations, la crainte et l’hésitation l’emportent souvent sur la curiosité. Alors, de quoi s’agit-il exactement ? 

			On parle de BDSM (Bondage, Discipline, Sadomasochisme) pour qualifier une relation entre adultes au sein de laquelle s’établit un jeu de pouvoir. C’est-à-dire que l’un des partenaires, avec le libre consentement de l’autre et souvent sur sa demande, prend délibérément les rênes de la relation. L’un dirige, l’autre obéit. Ce n’est ni plus ni moins que ça. Ensuite peut venir se greffer une grande variété de pratiques allant du plus basique jeu de corde à la flagellation sévère. La douleur, l’humiliation, l’exhibitionnisme ne sont pas des composantes absolument nécessaires à une relation BDSM. Elles peuvent l’être si les partenaires le désirent. De même, le degré de souffrance et de dégradation consenti sera fixé au préalable par les partis en présence. 

			Il est important de garder en tête qu’il n’existe pas de bible du BDSM écrite par telle ou telle grande pointure qui vaudrait pour tous les individus. Le manuel que vous avez en mains n’a pas la prétention de le devenir. Chacun est libre d’user de ses propres codes, d’inventer ses règles. N’oublions pas que ces pratiques ont pour but ultime le plaisir, car, quelle que soit l’implication qu’on y met, elles restent des jeux sexuels.… Des jeux qui ont un début et une fin et dont tout le monde ressort indemne et si possible heureux, grandi, épanoui…

			Les petits scénarios que je vais vous proposer n’ont donc pas vocation à être suivis à la lettre. Ils sont là pour inspirer, interpeller, amuser, exciter, mettre l’eau à la bouche… J’ai voulu présenter au lecteur la plus grande variété de situations possibles afin de donner une idée du vaste terrain de jeu que peut constituer le BDSM. Mais chacun doit se sentir libre, soit de les reproduire aveuglément, soit d’y picorer des idées, de les adapter à ses envies. Et si c’est sa seule lecture qui suscite l’excitation sans provoquer de passage à l’acte, il n’en restera pas moins un vecteur de plaisir dont je serai fière d’avoir été l’auteur. 

			Consciente que les lecteurs de ce manuel pourront être des néophytes complets ou des pratiquants déjà expérimentés, j’ai tenu à proposer, pour chaque scénario, une version soft et d’autres plus corsées. 

			Elles vous seront présentées grâce à des petits piments. 

			[image: ]	Un piment correspond au niveau « facile »  

			[image: ]	Deux piments au niveau « intermédiaire-difficile » 

			[image: ]	Et enfin trois piments : « très difficile ». Ces derniers seront donc réservés aux plus motivés et expérimentés des lecteurs.

			Mais trêve de bavardages… Suivez à présent le guide sur ce grand Monopoly du BDSM… 

			Quelle case retiendra votre attention ? À vous de voir…
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1.le service

La soubrette

Mixte : oui

Lieu : chez soi ou ailleurs

Matériel : une jupette et un tablier (optionnels)

La soubrette est sans aucun doute l’un des plus grands classiques des jeux de rôles BDSM. Facile à mettre en œuvre, il présente de nombreux avantages : costume réalisable avec trois fois rien, grand choix de scénarios, possibilité d’une gradation dans les difficultés. Mais il offre aussi un avantage dont on parle peu et qui n’est pourtant pas des moindres : l’économie réalisée sur les frais de femme de ménage et, pour les couples qui n’en emploient pas, un gain de temps non négligeable puisque, pour une fois, corvées de ménage et coquineries seront associées. Entendons-nous bien, même s’il s’agit d’un jeu, le dominé se doit d’incarner son rôle à fond et donc de réellement briquer, servir, épousseter, etc. J’ai connu beaucoup de soi-disant soumis qui ne l’entendaient pas de cette oreille et qui, s’ils jouissaient d’être déguisés et traités en bonniche perverse, rechignaient à manier le balai plus de cinq minutes. Au lieu de se soumettre corps et âme, ils étaient là pour recevoir et ne rien donner en échange. Ce n’est pas là une vision bien équilibrée du pacte BDSM. Si le maître l’ordonne, le soumis servira. Et pas seulement s’il trouve matière à satisfaire ses appétits sexuels. 

Reprenons les fondamentaux : le temps du jeu, qui sera déterminé par les participants d’un commun accord, le dominé se transforme en une bonniche docile et un peu (voire beaucoup) vicieuse. Pour cette raison, on lui fera revêtir une jupe courte, une chemise bien décolletée et un tablier. La nature des sous-vêtements sera choisie par le dominant. Pour un look « grande maison » : culotte et soutien-gorge blancs. Pour un look plutôt pétasse : string bon marché et bas autofixants. Notez que plus une tenue est vulgaire, plus elle est humiliante. À vous de voir…

Ensuite le service commence : la soubrette (après s’être vu indiquer où se trouvait le matériel nécessaire à ses tâches et comment elles devaient être accomplies) reçoit les ordres du maître : « Époussette les bibelots ! Fais la vaisselle ! Sers-moi le thé, nettoie les carreaux, etc. » La nature de l’ordre échoit au maître, selon les besoins de la maison ou son désir de voir la soubrette dans telle ou telle position. Par exemple : je déconseille de permettre à la soubrette d’utiliser un balai-brosse. Le récurage du sol s’effectue à quatre pattes, serpillière à la main ou encore dans la bouche, pour le plaisir des yeux du dominant. Il pourra aussi demander à la soubrette d’utiliser un escabeau pour faire les carreaux afin de bénéficier d’une belle et pleine vue sur son postérieur. Il va sans dire que le maître, émoustillé par ces images, a tous les droits de peloter, pincer, et abuser de sa soubrette. Néanmoins, je déconseille d’en venir trop vite « au fait », ce ne serait pas très éducatif pour la bonniche, qui verrait les récompenses arriver avant même d’avoir fait ses preuves.

Toujours à des fins éducatives : il peut être utile de dire au soumis ce à quoi il s’expose si le travail n’est pas bien fait. Toutefois, méfiance ! Messieurs et mesdames les dominants, si vous optez pour cette méthode préventive, veillez à ce que la soubrette ne bâcle pas son travail à seule fin d’être punie (on connaît le vice et le goût pour la punition de certaines bonniches…). Prévenez-la que quoi qu’il en soit, vous trouverez toujours un motif pour la punir. Besoin de piste ? Un travail trop bien fait peut être une preuve d’orgueil qui mérite une correction. À dominant imaginatif, point besoin de fautes pour exprimer son autorité.

[image: ]	Exigez de votre soubrette qu’elle n’ouvre jamais la bouche sans permission, sous peine de sanction. 

Ordonnez à votre soubrette de vous faire un rapport sur le travail accompli à intervalles réguliers selon un rituel précis. 

Jouez les DSK en exigeant de nombreux « extras » comme des fellations ou des cunnilingus.

[image: ]	Administrez à la soubrette des châtiments corporels pour toute faute ou négligence (vous pourrez établir un barème : telle faute équivaut à tant de coups). Pour les corrections, je recommande la fessée à la main, au martinet et à la cuillère en bois. 

Bâillonnez votre soubrette pendant son travail.

[image: ]	Faites porter à votre soubrette des pinces à tétons, et/ou encore des pinces aux testicules/grandes ou petites lèvres pendant son travail. Pensez aussi aux poids et à l’étirement des testicules.

Faites travailler la soubrette avec des chaînes aux pieds, ou encore en lui liant les mains dans le dos : elle devra effectuer toutes ses tâches ménagères avec la bouche.

Faites servir votre soubrette en présence d’invités (qui, bien sûr, seront dans la confidence).

La call-girl/call-boy

Mixte : oui

Lieu : chez soi ou à l’hôtel

Matériel : éventuellement des vêtements sexy bien vulgaires ou des costumes (infirmière, pompiers, etc.)

La prostitution est un fantasme très répandu chez les dames, mais aussi chez les messieurs. Cependant si l’on veut jouer le jeu « à fond », c’est-à-dire en monnayant réellement ses charmes à un inconnu, on risque de vite déchanter. On sait qu’il peut y avoir un fossé entre le fantasme et la réalité. En outre, quand on est en couple, pas sûr que l’autre accepte qu’on aille se prostituer ailleurs. Voilà pourquoi je conseille, dans un premier temps, de « jouer à la prostitution » avec son partenaire qui, pour l’occasion, pourra porter une perruque, des lunettes, être grimé, coiffé différemment de façon à donner l’impression d’être « un autre ».

Madame, puisque vous serez une « call-girl », le must est de vous faire « appeler » par le client. Prévoyez donc d’être à l’extérieur quand il vous téléphonera. On vous demandera vos tarifs, mensurations, pratiques, tabous, etc. Puis le rendez-vous sera pris. Une fois sur les lieux, c’est là que le vrai jeu de domination commencera puisqu’il vous faudra exécuter tous les ordres du client. Ce dernier pourra se montrer affable ou, au contraire, distant et directif. Pour être rétribuée, voire récompensée d’un pourboire, pensez à toujours garder le sourire et à vous montrer désirable et demandeuse en toutes circonstances. Afin de vraiment jouer le jeu, je conseille au partenaire-client, de réellement rétribuer sa prostituée, en fonction de ses exigences… et de vos moyens, bien entendu.

[image: ]	Le client sera vouvoyé. Il exigera d’être appelé « Mon­sieur » ou « Madame ».

Demandez à votre call-boy de porter un costume qui vous fait fantasmer : flic, pompier, etc.

N’exigez de la prostituée que ce qui vous fait plaisir. Et interdisez-lui de prendre son pied.

[image: ]	Demandez à votre call-girl de franchir une de ses limites ou, à tout le moins, d’essayer. Il y aura un tip supplémentaire si elle y arrive. 

Exigez, contre rémunération, d’humilier votre prosti­tuée par l’usage de mots, de gestes ou de pra­tiques sexuelles considérées comme dégra­dantes. Par exemple, vous pourrez mettre à l’épreuve la prostituée en utilisant des accessoires comme des liens, un vibromasseur ultra-puissant, une cravache (notez que les call-girls qui pratiquent la soumission ont souvent un barème de prix suivant le nombre de coups portés).

[image: ]Tentez la prostitution avec un ou une inconnue.

Pour cela il est nécessaire d’avoir longuement réfléchi et de se sentir prêt. Par ailleurs il faudra vous assurer de l’accord plein et assumé de votre parte­naire. Sachez aussi que si vous fantasmez sur le fait « d’avoir un mac » et que le jeu s’opère avec de l’argent réel, vous tombez sous le coup de la loi, il existe donc un risque. 

C’est notamment pour cette raison que je conseille plutôt de chercher un complice dans le milieu libertin par exemple, plutôt qu’un client lambda qui ignorera que vous n’êtes pas une « régulière ». Si toutefois vous tenez à plonger dans le grand bain, le plus simple pour trouver un client sera de vous inscrire sur un site d’escort, ce n’est pas ça qui manque.

Le valet de pied

Mixte : oui, mais le rôle est plus volontiers accepté par les hommes

Lieu : n’importe où

Matériel : éventuellement des bottes en cuir ou des chaussures à talons aiguilles

Ce que je nomme le « valet de pied » est un soumis dont la tâche principale est de prendre soin des pieds de sa maîtresse. Comme il s’agit d’un jeu qui repose sur le fétichisme du pied, on attribuera plutôt ce statut à un homme, car il n’existe pas à proprement parler de femme fétichiste des pieds. Une soumise pourra embrasser ou lécher les pieds de son maître en signe de dévotion, mais le plaisir qu’elle tirera de l’exercice sera davantage cérébral que physique. À l’inverse, certains hommes tirent un plaisir monumental à vénérer les pieds féminins et sont prêts à passer des heures à les humer, masser, lécher, etc. Alors, pourquoi vous en priver, mesdames ? Savez-vous, du reste, que la nature a bien façonné les choses en faisant de nos pieds une zone érogène qui parle directement à notre entrejambe ? Rien d’étonnant à cela, une étude a récemment montré que, dans notre cerveau, la zone correspondant aux pieds est voisine de celle... des organes génitaux.

La position parfaite d’un valet est assise, genoux pliés, les pieds sous les fesses, devant sa maîtresse. Ainsi il offre ses cuisses, qui serviront de coussinets naturels pour les pieds de Madame. Il est rare de déplorer qu’un homme soit trop sportif, et pourtant… si votre valet a le muscle endurci par le marathon, il risque d’être inconfortable. Dans ce cas, ajoutez un coussin sur ses genoux plutôt que de le priver d’une activité qui entretient sa forme. Un service de valet de pied commence toujours par le déchaussage de Madame, précédé par un hommage aux souliers. Le soumis s’exécutera avec des gestes lents (mais précis) et délicats.

Ensuite vient le massage des pieds et des chevilles, lequel durera aussi longtemps que la maîtresse le désirera. Si elle ne juge pas utile de se faire nettoyer les orteils par la langue du valet, le jeu s’arrêtera là. Si au contraire elle souhaite une stimulation plus humide, les jeux de langue peuvent commencer, et ne s’arrêter que lorsque les deux partenaires auront atteint le nirvana pédestre. 

C’est aussi au valet de pied qu’échoit le soin des chaussures et bottes de Madame. Il les rangera, les cirera, les remplacera quand elles seront usées. 

[image: ]	Obligez votre valet à prendre des cours de massage.

Faites pratiquer au valet de pied des services en public : jardins, train, avion, plage, seront des endroits parfaits pour ajouter le piment de l’exhibition au jeu de domination. 

[image: ] Prenez l’habitude d’utiliser le valet comme paillasson. De retour de promenade, vous essuierez vos semelles souillées sur son corps, son visage, ses cheveux…

Dans la même lignée, vous pourrez exiger qu’il nettoie vos chaussures portées et souillées avec sa langue.

[image: ] Si le valet de pied est assez robuste, tentez l’expérience du trampling, qui consiste à piétiner le corps de l’homme (généralement allongé sur le dos ou le ventre). On s’assurera avant de sa motivation et de sa bonne forme. Si l’homme n’est pas un « habitué », on procédera par paliers en se tenant à des barreaux ou des meubles de sorte à ne pas peser de tout son poids sur le valet. Puis, petit à petit, on lâchera du leste. Il va sans dire qu’au départ, on pratiquera le trampling pieds nus, mais avec le temps et l’expérience, on pourra s’exercer chaussée de bottes, voire même de talons aiguilles.

L’esclave sexuel

Mixte : oui

Lieu : chez soi, en club, chez des amis très « open », en extérieur

Matériel : éventuellement des sextoys 

tels que godes, plugs, vibromasseurs

L’esclave sexuel est un soumis qui, comme son qualificatif l’indique, a pour mission de contenter le maître sur le plan sexuel. Point de balai (à moins qu’il soit introduit dans son cul) ou de serpillière pour celui-là. L’esclave sexuel (mâle ou femelle) est là pour être une suceuse, un garage à bites, un vide-couilles, un gode-vivant… et j’en passe. La différence avec le fantasme de prostitution est claire : quand la call-girl était là pour un rapport tarifé contractuel, l’esclave sexuel appartient sans réserve à son maître, qui ne le rémunère aucunement et abuse de lui autant qu’il veut, quels que soient l’heure, le lieu, la disponibilité ou les désirs du soumis. Seules la volonté et les pulsions du maître importent.
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